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tîs.  Le  titre  de  Légiflateur  ell  affez  beau , pour 
fatisfaire  notre  ambition.  Si  notre  Patrie  efî:  heu- 
reufe  , fon  bonheur  fera  pour  nous  une  aflez 
digne  réccmpenfe.  Prouvez , meilleurs  , que  (î 
vous  avez  été  obliges  de  déforganifer  tout,  parce 
que  par- tout  vous  avez  vu  de  la  corruption , vous 
ne  vous  êtes  rien  deflinë  perfonnellement  dans 
la  nouvelle  Organifation.  Cet  aâe  de  déiintëreA 
fement  vous  afîlirera  la  confiance  des  Peuples. 
L’AiTemblée  ayant  porté  le  Décret  fuivant  : 
<4  L’Affemblëé  Nationale,  conformément  à 
Pefprit  de  fon  Décret  du  3 Novembre  der- 
mier , déclare  qu’aucun  Membre  de  l’AfTemblée 
Nationale  ne  peut  accepter  du  Gouverne - 
ment  , pendant  la  durée  de  la  préfente  fef- 
>>  lion  , aucune  place  , don , penfion , traitement 
ou  gratification , même  en  donnant  fa  dé- 
miflion.  >> 

MM.  le  Couteulx  de  Canteleu  & NaurrifTart, 
déclarèrent  dans  la  Séance  du  17  au  matin,  qu’ils 
préféroient  l’honneur  de  demeurer  au  nombre 
des  Légiflateurs  de  la  France , à la  confervation 
des  places  qu’ils  n’avoient  ci-devant  acceptées , 
que  dans  la  feule  vue  de  fervir  la  Patrie  de 
toutes  les  manières  qui  étoient  en  leur  puiffance , 
êc  dans  un  teins  où  ils  avoient  été  autorifés  par 
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l’Aflemblee  elle-même , à croire  que  ces  placés 
n’étoient  point  incompatibles  avec  la  qualité  de 
Eepréfentant  de  la  Nation. 

. M.  Achard  de  Bonvouloir  iit  alors  la  Motion 
fuivante. 

--  Messieurs,  ' 

Le  fuperbe  Décret  que  vous  avez  rendu  hier, 
& la  manière. noble  dont  ces  honorables  Mem- 
bres l’exécutent  aujourd’hui  / font  le  plus  grand 
honneur  à l’Affernblée , & doivent  lui  mériter 
la  confiance  des  Peuples.  Achevons,  Mefïieurs; 
affurons-nous  la  toute  entière  cette  confiance  il 
néceffaire  aux  prompts  fuccès  de  nos  opérations. 
Il  ne  nous  refie  qu’un  pas  à faire.  Ajoutons  ce 
complément  au  Décret  4’hier.  Tels  que  Cincim 
natus,  lorfqiie  nptre  miiïion  fera  finie,  rentrons 
dans  le  fein  de  nos  familles , abfolument  purs  de 
tout  foupçon  d’intérêt  particulier.  Prenons  tous 
l’engagement  qu’aucun  de  nous  n’acceptera 
de  quelque  manière  que  ce  foit,  pendant  la 
durée  de  sa  miffion , aucun  emploi  civil , 
Militaire  ou  Eccléfiaflique , dans  la  nouvelle 
» organifation  des  Tribunaux  , ds  l’Armée  & 
>>  du  Clergé  , qui  foit  fiipérieur  à celui  qu’il 
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occupoit  dans  l’ancienne.  Ne  comprenons  ce* 
pendant  pas  dans  cette  propolition , la  pro- 
motion  d’un  Officier  de  l’armée  à un  grade 
!»>  auquel  l’ancienneté  de  fon  rang  lui  donne  un 
droit  naturel.  » Si,  après  quelques  années, 
nous  fommes  appelés  à l’Adminiffration  & aux 
places  importantes,  par  l’elHme  de  nous  Conci- 
toyens , ce  fera  alors  un  hommage  aulîi  vrai 
pour  la  Loi , qu’un  témoignage  honorable  pour 
le  Légiflateur  qui  l’aura  faite. 

La  Motion  n’ayant  pas  été  délibérée,  parce 
qu’elle  p^*ut  sans  doute  n’être  qu’une  répétition 
du  Décret  de  la  veille  , on  croit  devoir  expofer 
les  motifs  qui  doivent  la  faire  valoir.  Cette 
Motion  ed:  bien  la  fuite  & le  complément  de  celle 
du  26  ; elle  promet  les  mêmes  réfultats , la 
confiance  de  la  Nation  ; mais  fon  objet  eft  dif- 
férent. Ses  motifs  font  d’impofer  filence  à ceux 
qui,  pour  décrier  la  nouvelle  Conditution , ne 
ceffent  de  répéter  que  les  ambitieux , les  Avo- 
cats, les  jeunes  Militaires  & les  Curés  à por- 
tion congrue , ont  voulu  détruire  l’ancienne  or- 
ganifation  du  Gouvernement , des  Tribunaux , 
de  l’Armée  & du  Clergé , pour  lui  en  fubftituer 
wne  nouvelle^  dans  laquelle  on  fuppofç  mé’» 
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chamment  qu’ils  auroient  eu  refpérance  d’être  y 
portes  aux  premières  places.  Déjà  on  ofoit  dire 
que  les  Membres  de  l’Affemblée  Nationale 
s’étoient  partagé  les  Ambaffades , les  emplois  de 
l’armée  , les  évêchés , les  premières  Places  de  la 
Magiflrature.  On  fe  permettoit  d’en  nommer  ma- 
lignement quelques-uns  , qui  , peut-être  , n’y 
avoient  jamais  penfé  : & on  calomnioit  ainfî  les 
bienfaiteurs  de  la  France , comme  s’il  eût  été 
raifonnable  de  penfer  que  des  hommes  occupés 
d’une  grande  révolution , dont  l’hilloire  ne  four- 
nit pas  d’exemple,  piiffent  l’être  de  miférables 
intérêts  perfonnels. 

Les  Députés  du  Cotentin  ont  cru  que  le 
moyen  le  plus  noble  comme  le  plus  sûr,  de 
démentir  fans  retour  d’aufïi  odieufes  calomnies  , 
étolt  d’adopter  la  Motion  qu’un  d’eux  a pro- 
pofée;  & ils  ne  doutent  point  que  l’Affemblée 
n’y  revienne,  quand  elle  en  reconnoîtra  le  vé- 
ritable but. 

Nous  n’avons  ceflfé  de  profeffer  ces  feutlmens 
dès  le  tems  des  Affemblées  Ballliagères  , conf- 
tamment  depuis  la  formation  de  l’AfTemblée 
Nationale,  & notamment  par  l’un  de  nous,  le 
8 Juin.  Nous  déclarons  adopter  la  Motion  en 
entier  , non  - feulement  pour  le  tems  de  la  pré- 
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^eiîte  fefîîon , mais  encore  pendant  toute  l’année 
qui  la  fuivra.  Si  notre  Patrie  ell  heureufe  par 
les  Loix  5 à la  formation  defquelles  nous  aurons 
eu  l’honneur  de  concourir  \ fon  bonheur  fuffit 
au  nôtre  î nous  n’avons  pas  befoin  d’autre  ré- 
compenfe  ; 6c  quelle  autre  récompenfe  peut 
étire  comparée  à la  gloire  d’avoir  donné  de 
bonnes  Loix  à fa  Patrie  ? Cette  gloire  doit  nous 
demeurer  pure  6c  fans  niélange.  Notre  carrière 
efl:  alfez  remplie.  Dans  notre  retraite,  nous  la 
fervirons  encore  cette  Patrie  qui  nous  efl  fi 
chère  , & par  nos  vœux  , 6c  par  l’exemple  que 
nous  ne  cefferons  de  donner'  de  l’obéifiance  la 
plus  religieufe  aux  Loix , 6c  de  la  fidélité  la 
plus  confiante  à la  Conftitution  de  l’Empire 
François. 

Signés  AcHARD  DE  B O N VO  U LO  I R ; 
BeAUDRAP  ; ArTUR  De  LA  ViLLARMOIS  ; 
A.  F.  Ev.  de  Coutances  ; Lelubois  ; LE 
RoUVILLOIS  ;BÉCHEREL  , Curé  de  Saint- Loup. 
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